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Contre la pauvreté, 
je choisis la solidarité 
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de Vivre Ensemble 
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Directeur d’Action 
Vivre Ensemble

Action Vivre Ensemble soutient 

des associations de lutte contre la pau-

vreté et l’exclusion. Vivre Ensemble Education 

mène des campagnes de sensibilisation aux causes 

de la pauvreté. Nos deux asbl travaillent de concert 

pour combattre la pauvreté. Pour faciliter la lecture, nous 

parlerons ici de Vivre Ensemble.

LA PAUVRETé N’EST PAS UNE FATALITé !
2010 a été déclarée Année européenne de lutte contre la pauvreté ; Vivre Ensemble ne 

pouvait que s’en réjouir. Car notre « riche » continent compte quand même 84 millions 

de personnes pauvres. Attirer l’attention sur cette dure réalité n’est pas inutile à un mo-

ment où la population continue à subir les conséquences de la crise de 2008. Appels à 

projets, colloques, conférences,… la pauvreté a fait l’objet de débats et a été souvent 

évoquée dans les médias au cours de l’année.  Mais, c’était à craindre, avec peu d’ef-

fets sur le terrain. On aurait souhaité une réelle réfl exion sur les causes de la pauvreté 

et de l’exclusion sociale. On aurait voulu enregistrer des avancées signifi catives dans 

les domaines du logement, de l’école, de la santé, de l’emploi, de la formation, de la 

sécurité sociale, … etc. Et là, il faut bien le dire, la déception est au rendez-vous.  

Pour Vivre Ensemble, il est inacceptable de  présenter la pauvreté comme une fatalité, 

comme un regrettable mais inévitable dégât collatéral de notre système économique. 

Retrouver l’indignation face aux inégalités sociales et en dénoncer les causes profondes, 

c’est ce qu’a proposé Vivre Ensemble au cours de sa campagne 2010.

Vivre Ensemble veut redire haut et fort que la pauvreté est un scandale  parce qu’elle 

porte atteinte à la dignité et aux droits humains qui sont universels et qui ne devraient 

donc pas souffrir d’exception. Redire aussi que l’éradiquer nécessite une mutation pro-

fonde de notre société.

De plus en plus, les associations de lutte contre l’exclusion sont les lieux où germe 

ce profond changement, où s’invente  le vivre ensemble de demain : on y cultive, en 

effet, la solidarité, le sens du collectif, la créativité, la confi ance dans les capacités de 

chacun(e). Soutenir les projets menés avec les personnes en situation de pauvreté, 

c’est poser un geste de solidarité, bien sûr. Mais c’est aussi adhérer concrètement au 

projet d’une société où chacun ait sa place. 

Merci aux donateurs, volontaires, paroissiens, groupes de jeunes, écoles, animateurs/

trices, enseignants/tes qui, par leur appui, nous encouragent et nous soutiennent acti-

vement dans cette démarche. 
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Un lieu d’accueil pour des personnes sans-abri, des cours de cuisine pour des repas 
pas chers et équilibrés, un restaurant social, une laverie, une école de devoirs, un 
projet éducatif ou de défense du droit au logement... Pas moins de 95 projets d’as-
sociations de lutte contre la pauvreté à Bruxelles et en Wallonie ont reçu un 
coup de pouce financier, en 2010, pour un montant de 299.800 euros (liste 
détaillée sur www.vivre-ensemble.be ou sur demande).

Ces projets soutenus par Vivre Ensemble apportent des ré-

ponses concrètes à des problèmes humains en mettant les 

personnes au centre de l’action. Vivre Ensemble organise 

chaque année en décembre, durant l’Avent, une vaste 

collecte de fonds pour soutenir ces asbl. 

A LA ROCHELLE, 
UN POTAGER POUR  
S’EN SORTIR
La Maison de quartier La Rochelle a poursuivi son 
projet de jardin potager communautaire avec des 
personnes défavorisées. Ce projet répond à l’envie 
des apprentis jardiniers de mieux s’en sortir finan-
cièrement en cultivant des fruits et des légumes et de 
cuisiner sainement. 

Située à Roux, dans la province du Hainaut, La Rochelle 

organise avec ces personnes différents services : un ac-

cueil, une banque alimentaire, une épicerie so-

ciale, des activités théâtrales, … etc. Depuis 

septembre 2008, un nouveau projet a 

vu le jour : un jardin coopératif et 

communautaire.

LES ASSOCIATIONS DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETE 
UN SUPPLEMENT D’HUMANITE

Ici, on se tracasse pour 

nous. C’est comme une fa-

mille. Et ça, on ne trouve nulle part 

ailleurs. En quelques mots, Francis, 

apprenant en alphabétisation à Namur, 

résume à la fois le manque de recon-

naissance, le déni d’existence vécu par 

les personnes en situation de pauvreté et 

le rôle fondamental des associations qui 

les accompagnent. 

A ceux que la société exclut, les associations 

leur apportent ce supplément d’humanité 

qui leur rend leur dignité, qui leur donne en-

vie de vivre, tout simplement.

UN PLUS POUR LE  
« VIVRE ENSEMBLE » 

3

Appui aux associations



Un ancien terrain de football a été mis 

à disposition de l’asbl. Un groupe s’est 

réuni et a mis au point un plan d’action 

et une charte pour l’aménagement et 

l’utilisation du jardin. Tous les membres 

sont devenus des coopérateurs-jardiniers. 

Le jardin est divisé en quatre parties. Un jardin 

potager communautaire : ensemble, on y pra-

tique des activités de jardinage (produc-

tion de légumes biologiques), d’éduca-

tion à une alimentation saine. Il y a des 

parcelles communes et des parcelles 

personnelles où chacun choisit ce qu’il 

veut cultiver : fleurs, courgettes, plantes 

aromatiques. Un espace est réservé aux 

activités sportives et à d’autres loisirs. Il 

y a également un verger et un espace 

didactique est prévu pour les enfants et 

les jeunes. 

Vivre Ensemble veut poursuivre son ap-

pui à ce projet qui permet l’intégration 

des personnes fragilisées.

PREMIÈRES RÉCOLTES  
FRUCTUEUSES
360 personnes, de 7 à 77 ans, bénéficient des activités du jar-

din. Les premières récoltes ont donné de délicieuses petites 

tomates bio au goût sucré et de beaux haricots. 900 kg de 

pommes de terre ont été récoltés : 450 kg pour la coo-

pérative, le reste a été distribué entre les jardiniers. 

Une partie est redistribuée aux coopérateurs, 

une autre est revendue à l’épicerie sociale 

de La Rochelle.

© F. Pauwels/Luna

VISA POUR L’EMPLOI, A ARLON
L’asbl Mode d’Emploi aide les femmes sans emploi à acquérir des qualifications pour 
mieux se positionner sur le marché du travail. 

Des femmes participent à la formation Visa pour l’emploi, donnée par l’asbl Mode 

d’Emploi. Elle leur permet de se donner toutes les chances de mener à bien un par-

cours de formation et d’insertion sociale et professionnelle. Dans ce cadre et en vue 

d’une formation d’aide familiale en promotion so-

ciale proposée par le Forem, il est apparu qu’une 

remise à niveau et un accompagnement individuel 

étaient indispensables pour certaines femmes peu ou 

pas qualifiées ou fort éloignées du monde du travail. 

Mode d’emploi leur permet de ne pas être livrées à 

elles-mêmes, de retrouver le rythme d’une vie active, 

d’acquérir une formation de base et de recréer du 

lien social. 

Vivre Ensemble a soutenu la mise en place de ce projet 

de préformation.
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LE COUP DE POUCE  
AUX ENFANTS DE  
COURT-SAINT-ETIENNE
Le Court-Pouce est une école de de-

voirs pour les enfants en difficulté d’ap-

prentissage. Que ce soit pour des en-

fants avec des troubles de l’attention 

ou des enfants dont les parents ne par-

lent pas (bien) le français, cette asbl est 

un réel coup de pouce. La majorité des 

enfants concernés est issue de milieux 

défavorisés. 

L’équipe est composée d’une coordi-

natrice-psychologue, d’un animateur-

assistant social ainsi que de six bénévoles. C’est un encadrement au résultat souvent 

positif que propose le Court-Pouce : les animateurs supervisent des groupes de 2 à 5 

enfants et essayent de faire retomber la pression par des jeux et des promenades en 

compagnie d’un guide nature. Le Court-Pouce est un souffle vivifiant pour les enfants 

des quatre écoles de la commune de Court-St-Etienne. 

Vivre Ensemble soutient ce projet qui aide les enfants à développer toutes leurs potentialités.

L’ACTION DE LA MARGUERITE AVEC LES JEUNES, 
A LIEGE

La Marguerite anime et vivifie le quartier populaire de Sainte-Marguerite depuis 
plus de vingt-cinq ans. 

Cette maison de quartier accueille bien des personnages… Deux jeunes anima-

teurs dynamiques encadrent les adolescents du quartier. Ils offrent un soutien sco-

laire aux jeunes qui font face à des difficultés tout en créant un lien de confiance et 

une ambiance chaleureuse. 

La Marguerite offre la possibilité de participer à des activités 

ludiques : cinéma, atelier créatif, décoration de la salle d’ani-

mation, patinoire, spectacle annuel de fin d’année, les idées 

ne manquent pas pour faire participer les habitants du quartier.  

Les adultes d’origine étrangère sont aussi soutenus, grâce no-

tamment à des cours de français, mais aussi à des ateliers tels 

que des cours de cuisine, l’apprentissage du tri des déchets, … 

etc. La Marguerite leur ouvre  une fenêtre sur le monde.

Vivre Ensemble aide ces jeunes et moins jeunes à développer 

leurs activités.
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LOGEMENT SOCIAL A BRUXELLES : 
LE PROJET BETHLEEM 

C’est un fait : plus de 50% des locataires bruxellois entrent au-
jourd’hui dans les critères d’accès à un logement social. Alors 
que la demande pour ce type de logement a littéralement ex-
plosé ces dernières années, l’offre, quant à elle, ne permet de 
répondre qu’à une demande sur huit. C’est à partir de ce triste 
constat qu’est né le projet Bethléem, en 2007. Trois ans plus 
tard, ce projet a déjà permis de loger 400 personnes à faibles 
revenus pour un loyer modéré. 

Offi ciellement lancé en 2007, le projet Bethléem a permis à ce 

jour d’affecter près de 40 biens d’Eglise à de l’habitat social. 

Des propriétaires privés manifestent également leur intérêt. 

Pari tenu : le projet est un véritable succès ! Le rôle de Beth-

léem? C’est celui d’un trait d’union entre les propriétaires et 

les Agences immobilières sociales (AIS), puisqu’une fois les lo-

gements potentiels identifi és, les conseils prodigués et, le cas 

échéant, les rénovations engagées, ce sont toutefois les AIS qui 

prennent le relais pour le suivi de la location et le choix des 

locataires. 

Action Vivre Ensemble appuie ce projet à l’évolution prometteuse 

qui permet de démocratiser l’accès au logement pour les per-

sonnes démunies.

MERCI 
Huy, 22 mars 2011

Au moment des comptes et des bilans (fi nancier, 

mais aussi social et humain), le Conseil d’adminis-

tration et l’Equipe Sociale se tournent vers vous qui 

nous avez si généreusement soutenus en 2010.

Les maisons d’accueil ne désemplissent pas, les in-

frastructures sont très sollicitées et les moyens du 

Service d’Entraide familiale (SEF), vous le savez, ont 

des limites. Régulièrement, parfois trop, nous nous 

posons des questions quant à l’avenir, mais le SEF 

tient bon, le travail se poursuit, grâce aux bénévoles, 

certes, et grâce aux « donateurs ». 

Les habitants de la maison de la Rue du Marché pro-

fi tent depuis quelques mois de nouveaux meubles

  
    

de cuisine, dans un living recoloré. Dans les pro-

chains mois, de nombreuses chambres des deux 

maisons seront dotées d’un nouveau revêtement de 

sol, « le » grand projet 2011, auquel nous affecterons 

le solde de votre don.

En vous adressant nos plus chaleureux remercie-

ments, nous vous prions de recevoir, Mesdames, 

Messieurs, l’expression de nos salutations les 

meilleures.

Pour l’asbl Service d’Entraide familiale

Béatrice de Lamotte, secrétaire
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Plus de 400 heures d’animation et de réflexion avec des groupes locaux, 

de rencontres avec des membres et des bénéficiaires d’associations, de 

conférences-débats ont été réalisées par notre équipe et nos bénévoles.

75 PMA-CONSULTANCE

16 associations de lutte contre la pauvreté ont bénéficié de 75 

chèques-consultance, en 2010, pour un montant total de 9 375 €. 

Vivre Ensemble offre à de petites asbl de lutte contre la pauvreté 

la possibilité d’être guidées par des professionnels dans diffé-

rents domaines. 

Les interventions ont eu lieu dans les domaines de la compta-

bilité (formation, accompagnement, mise à jour), de l’accom-

pagnement de projets (réflexion sur l’avenir de l’association, le 

développement de nouvelles activités....), du conseil juridique 

(création d’asbl, conformité à la nouvelle loi sur les asbl...) ou 

dans la recherche de financement et de subsides, … etc.

ANALYSER L’EXCLUSION SOCIALE Toutes les  
activités d’Education 

permanente sont 
réalisées avec le soutien 

de la Communauté  
française.

Vivre Ensemble Education a publié, en 2010, 15 textes d’analyse qui approfon-

dissent des facettes de la lutte contre l’exclusion sociale. L’accès à l’énergie, 

les difficultés des agriculteurs, le placement des enfants en institution, la mo-

bilité, la santé dentaire sont quelques-uns des sujets abordés en 2010. 

Mais ces analyses sont aussi l’occasion de mettre les choses en perspective 

et de développer une réflexion plus large : quels sont les divers niveaux d’action 

où se joue la lutte contre la pauvreté ? Pourquoi le travail social aujourd’hui est-il si 

différent d’il y a 30 ans ?

Publiées sur notre site internet www.vivre-ensemble.be et diffusées lors de confé-

rences, d’animations, … etc., elles constituent une précieuse source d’information et 

de réflexion pour les étudiants, les enseignants, les associations, les journalistes, … etc. 
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CAMPAGNE 2010

Jean-Pierre : expert de la pauvreté et messager de notre campagne 2010.

Jean-Pierre est aujourd’hui bénévole à La Rochelle, une maison de quartier à Roux 

(Charleroi) où il a trouvé une écoute et un soutien quand il en avait le plus besoin, au 

moment de l’assassinat de Roger Van Turnhout, le prêtre qui l’hébergeait. Même s’il 

vit encore dans un état de précarité, il parvient aujourd’hui à nouer les deux bouts et à 

avoir une vie décente. 

Il a témoigné à l’Université Mons-Hainaut, dans le cadre du cours d’action sociale de 

la section psychologie, devant 300 étudiants. Il a raconté son histoire. Cela n’a pas tou-

jours été facile pour moi : cela m’a fait penser à des souvenirs diffi ciles, que je n’avais 

pas nécessairement envie de voir remonter à la surface. Mais cela m’a permis de réfl é-

chir à mon histoire, à mon parcours à La Rochelle, à ce qui m’a fait avancer. 

Un dossier, un CD-Rom, un conte pour enfants, une affi che, des pistes liturgiques ont été 

réalisés et diffusés.  

CD-ROM : LA PAUVRETÉ, 
SCANDALEUSEMENT BANALE ? 

Des faits, des chiffres, des témoignages, des animations interac-

tives,… un outil très complet, plein de ressources pour animer et s’in-

former. Qu’est-ce que vivre dans la pauvreté ? N’avoir pas de bon loge-

ment, pas d’emploi, pas de quoi payer les soins de santé ou les frais sco-

laire, …etc ?

Le CD-Rom tente aussi de faire mieux comprendre la pauvreté, devenue ba-

nale dans notre société d’opulence. Il invite à se poser des questions sur 

notre mode de vie, un avenir plus juste pour tous… Une invitation à agir 

aussi, à actionner les leviers pour faire changer les choses, du niveau indi-

viduel au niveau politique. 

Citoyen curieux, professeur, animateur, étudiant… chacun crée son 

propre itinéraire sur ce CD-Rom, au gré de ses besoins et de ses centres 

d’intérêt. 
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On vit dans un système économique injuste qui, de plus en plus, trans-

met aux gens le message qu’ils sont inutiles. 

Christian Arnsperger

Il s’agit plus de faire projet avec les pauvres que de lutter contre 

la pauvreté. 
Elena Lasida

Interroger deux économistes sur cette question et les 
confronter à des associations de lutte contre la pau-
vreté, c’est la démarche que Vivre Ensemble a me-
née, le 22 octobre 2010, à Namur.

Deux économistes, adeptes de la simplicité volontaire, Elena Lasida et Christian Arns-

perger, ont passé un après-midi avec des associations namuroises de lutte contre l’ex-

clusion. Ils ont ensuite partagé cette expérience lors d’une conférence-débat, à Namur.

Les témoignages des associations ont rejoint les préoccupations des deux écono-

mistes. Changer la société… car elle nous infl ige notre lot quotidien d’injustices. Pour 

Christian Arnsperger, la révolte – et le déclic pour se tourner vers une économie autre 

– est venue du fait que l’on vit dans un système économique injuste qui, de plus en plus, 

transmet aux gens le message qu’ils sont inutiles. C’est inacceptable. 

Pour les personnes qui vivent la pauvreté, le concept de simplicité volontaire peut être 

choquant : Ils parlent de simplicité, et nous, nous sommes dans la complication extrême 

au quotidien, pour manger, dormir, faire valoir nos droits. La simplicité volontaire, cela 

n’est pas seulement « jouer aux pauvres ». Elle doit aller de pair avec une contestation 

politique. 

C’est ce que Christian Arnsperger et Elena Lasida ont reprécisé le soir, lors de la confé-

rence. La lutte contre la pauvreté ne suffi t pas, affi rmait Christian Arnsperger, car nous 

sommes dans un système qui génère des inégalités de façon structurelle. La sim-

plicité volontaire n’est pas suffi sante non plus : si l’on réduit la consommation, on 

accroît le chômage. Il faut donc inventer un nouveau projet de société, qui com-

bine l’égalité socioé-conomique et la décroissance, le tout dans les limites impo-

sées par la biosphère. En ce sens, il s’agit plus de faire projet avec les pauvres 

que de lutter contre la pauvreté, estime, pour sa part, Elena Lasida.

CONFERENCE-DEBAT 
PAUVRETÉ SUBIE, SIMPLICITÉ CHOISIE 

Quel vivre ensemble 
pour demain ? 
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THEATRE-ACTION

Pauvretés, par la compagnie Alvéole-Théâtre
Ce spectacle de théâtre-action porte un regard acéré sur les pauvretés et évoque l’ex-

clusion vécue par «Elle», vivant cachée dans une cabane, délaissée par son « mec » et 

par Michel, un employé de banque licencié, sans le sou et expulsé par sa femme, en 

demande de partage de son toit à «Elle».

Six représentations ont été organisées (à Nafraiture, Messancy, La Roche, Namur, Pali-

seul et Auvelais).  Elles ont rassemblé plus de 250 personnes. 

Sans ça, par le Théâtre du Copion
Sans ça est une création collective sur les inégalités sociales, le manque, le mal-être et 

l’espoir. Les comédiens sont allés à la rencontre de tous ces sans : sans toit, sans toi, 

sans argent, sans patrie, sans papiers, sans abri, sans domicile fixe, sans  emploi, sans 

amour, sans foi, sans loi, sans pain, sans…

Trois représentations ont eu lieu à Lessines (où la pièce a été suivie d’un débat politique 

sur le droit au logement), à Dison, à Charleroi (en collaboration avec la Ligue des Droits 

de l’Homme et le Centre de jeunes Taboo). Ces représentations ont attiré plus de 280  

personnes. 

INITIATIVES EN REGIONS

Liège : Comment accueillir la pauvreté à l’hôpital ?
La pauvreté est de plus en plus visible dans le milieu hospitalier. Elle pose question à 

tous ceux qui travaillent dans l’hôpital, simples citoyens ou professionnels de la santé. 

Suite à la campagne d’Avent de 2009 Soins 

de santé : re-choisir la solidarité, les équipes 

d’aumônerie du CHC-Liège ont demandé à 

Vivre Ensemble de les accompagner dans 

leur réflexion. 

Une soirée-débat s’est déroulée le 30 sep-

tembre à Droixhe pour mieux comprendre ce 

qui se passe dans les couloirs des hôpitaux. 
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Cette soirée a réuni près de 140 personnes : des employés et volontaires du CHC, Chris-

tine Mahy, secrétaire générale du Réseau wallon de lutte contre la pauvreté, Jean-Mi-

chel Longneaux, philosophe et accompagnateur des comités d’éthique du CHC et Xa-

vier Drion, administrateur délégué du CHC.  

Après ces points de vue croisés, une présentation de quatre situations réelles et  pro-

blématiques vécues par les soignants de quatre secteurs différents (pédiatrie, psychia-

trie, gériatrie et service social) a servi de base à un échange entre les participants, en 

4 ateliers. Dans la mise en commun, des interpellations et des perspectives ont été lan-

cées, notamment en termes de formation  pour le personnel.

La formule très concrète et participative de ce colloque, réunissant personnel et vo-

lontaires, toutes fonctions confondues du milieu hospitalier, a été très appréciée. Cette 

soirée a fait l’objet d’une analyse résumée, disponible sur notre site.

BRABANT WALLON : LE DYNAMISME DES MIGRANTS

Le 27 octobre 2010 se sont rencontrés à Wavre, à l’initiative de Vivre En-

semble Éducation, les Mamas africaines de l’association Yambi Africa 

et quelques représentants de la communauté italienne de Bruxelles. 

L’objectif de cette rencontre était de confronter le vécu de ces migrants 

d’hier et d’aujourd’hui : leurs diffi cultés et leurs attentes, mais aussi leurs 

réussites et leurs espoirs. 

La rencontre s’est déroulée en quatre temps : une première partie consa-

crée à un partage d’expériences, ensuite une analyse des problèmes 

rencontrés dans le processus de migration et d’intégration, un échange de 

conseils et de bonnes pratiques et, enfi n, un temps convivial autour des spé-

cialités culinaires des deux groupes. 

Cela ne date pas d’hier, la Belgique voit régulièrement – d’un œil bienveillant ou rétif 

selon les circonstances –  l’arrivée d’immigrés sur son territoire. 

Passons sur les multiples diffi cultés rencontrées tant par les uns que par les autres en 

matière d’insertion, d’administration, d’accès au travail ou au logement… pour privilé-

gier le dynamisme associatif de ces personnes qui ont su puiser leur force dans la so-

lidarité et l’action collective. Le rôle des femmes mérite une mention spéciale : ce sont 

Pierrot est un enfant qui présente une malformation grave qui le rend totalement dépendant 

de ses parents. Il est né dans une famille pauvre qui n’a pas eu les moyens ni intellectuels, 

ni fi nanciers pour prévoir l’impensable, une maladie chronique à vie… Monsieur Martin est 

sans logement, ne dispose que des vêtements qu’il porte, n’a pas d’argent sur lui. Arrivé 

en psychiatrie pour sevrage alcoolique et dépression, le service des admissions nous inter-

pelle car le patient n’a pas la possibilité de verser un acompte… 
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elles, en majorité, qui s’investissent dans les associations et s’efforcent de trouver des 

idées pour pouvoir non seulement s’intégrer à la société hôte, mais aussi y apporter 

leur richesse culturelle et sociale. 

Hainaut : Pauvreté, fatalité ou scandale ?
Pauvreté, fatalité ou scandale ?, le thème de la campagne de Vivre 

Ensemble, en 2010, était en parfaite résonance avec l’option pour les 

plus pauvres, affirmée comme une priorité du diocèse de Tournai 

depuis plusieurs années.

De Comines à Momignies en passant par Warcoing, Ath, Mons, 

Binche, Carnières, Charleroi, Ham-sur-Heure, Chimay…, les dyna-

miques équipes de volontaires et les permanents du Hainaut se sont 

mobilisés pour réfléchir et agir sur les causes et les conséquences 

de la pauvreté sur la population.

Diverses activités ont jalonné l’année, parfois un peu contrecarrées 

par les intempéries hivernales : conférences-débat, rencontres avec les associations 

de lutte contre la pauvreté, assemblées catéchétiques, animations dans les écoles pri-

maires, secondaires ou supérieures, animation avec le conte ou le CD-Rom, assemblée 

associative, …

Une innovation, cette année : des stands Vivre Ensemble sur quatre marchés de Noël, 

aux Fucam à Mons, à Frasnes-lez-Buissenal, à Ellezelles et à Montigny-le-Tilleul. Un jeu 

de dés, des questions concernant les situations de pauvreté en Belgique, il n’en fallait 

pas plus pour sensibiliser un large public, à la question cruciale des inégalités sociales. 

Namur : Pauvretés, un spectacle riche d’humanité

La pièce de théâtre a beaucoup plu à Jonathan (prénom d’emprunt), un habitué de la 

permanence d’accueil des démunis chez l’abbé Malherbe : Rien n’est exagéré, dit-il, 

dans cette pièce qui évoque bien la dure réalité vécue par les SDF. Jonathan ajoutait 

cependant que, selon lui, les personnages se culpabilisent trop en s’accusant d’avoir 

fait des conneries, les responsables de leur exclusion étant ailleurs ! 

Amener les exclus à cette analyse et à 

cette lucidité a été relevé comme une né-

cessité par un participant durant le débat 

qui a suivi la représentation. On a pu dé-

couvrir le même soir le spectacle de ma-

rionnettes Nous, on construit des marion-

nettes et elles vous diront notre histoire, 

un spectacle produit par l’antenne de LST-

Andenne avec des familles exclues. Au 

final, une riche soirée de grande qualité 

humaine et artistique.
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Bruxelles : 2 heures dans la peau d’une personne 
sans-abri

Que vivent les personnes sans-abri dans une ville comme Bruxelles ? 

Quelles sont les difficultés auxquelles elles sont confrontées dans 

leur vie de tous les jours ? C’est pour essayer de mieux comprendre 

les situations de ces personnes que Vivre Ensemble a organisé un 

après-midi de mise en situation avec le Clos Ste-Thérèse, un centre 

de jour pour personnes démunies,  le mercredi 8 décembre.

D’emblée, les participants reçoivent les consignes pour se mettre 

en situation : je suis un homme de plus de 50 ans sans argent ; je 

suis une femme seule avec cinq euros en poche ; je suis un illégal, 

sans papiers et sans argent. Dans chaque cas, il s’agit de trouver un 

endroit pour avoir un repas, un endroit pour dormir et un endroit 

pour prendre une douche. Les participants reçoivent une carte de 

Bruxelles mentionnant près d’une centaine de lieux d’aide sociale.

Ils se rendent vite compte de la difficulté de trouver ce dont ils ont besoin en tenant 

compte des trajets et des horaires à combiner. Lors du tour de table qui s’ensuit, les 

impressions ressenties les plus souvent exprimées sont l’impuissance, la perplexité, le 

désarroi, ...

Trois personnes sans-abri depuis plus d’un an apportent leurs témoignages personnels. 

Cette rencontre du 8 décembre n’a duré que deux heures, mais elle a permis aux par-

ticipants de regarder de l’intérieur ce que peuvent vivre ces personnes à la marge de 

notre société.

Luxembourg : un ciné-débat autour du film  
Ça commence aujourd’hui, de Bertrand Tavernier

Vivre Ensemble, en partenariat avec le MOC et Lire et 

Ecrire, a proposé un programme d’activités, d’anima-

tions et de conférences sur la question de l’enseigne-

ment et la pauvreté.

Il s’agissait de mener un travail pluridimensionnel de 

sensibilisation, de positionnement et d’interpellation 

sur les familles pauvres et l’école, qui est le premier 

et le plus important des lieux de socialisation pour les 

enfants et les jeunes. 

Le film est basé sur une histoire vraie et sur les 23 an-

nées d’expériences d’un directeur d’une école ma-

ternelle, près de Valenciennes, confronté à la misère 
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Vivre Ensemble a donné, durant le mois de décembre 2010, différentes conférences de 

presse, au niveau national et régional, pour promouvoir le travail des associations et 

inviter à la solidarité fi nancière avec elles. 

Globalement, la presse a réservé un accueil favorable à Vivre Ensemble. Le Journal 

Télévisé de la RTBF a consacré en décembre 2010 un reportage à Vivre Ensemble et au 

travail de l’asbl bruxelloise Accompagner. 

Nos appels aux dons se sont concentrés sur des médias proches de notre sensibi-

lité chrétienne, particulièrement pendant l’Avent. Des bandeaux d’information sur les 

sommes récoltées ont été distribués dans les paroisses. 

Des campagnes de récoltes de fonds ont été réalisées auprès de nouveaux donateurs 

potentiels et une approche personnalisée des collectes en paroisses a été lancée. Des 

boules de Noël ont été mises en vente via l’action sapin.be durant le mois de décembre.  

des familles, aux carences des aides sociales, et qui continue malgré tout d’enseigner 

la joie et l’espoir à ses petits élèves. 

Une cinquantaine de personnes se sont rendues aux soirées-projection et ont participé 

aux échanges-débats. Dans le public, il y avait une majorité de personnes étroitement 

liées au monde de l’enseignement. Elles ont mis en avant le manque de formation des 

enseignants face aux problèmes sociaux et le décalage fl agrant à l’école entre classe 

sociale défavorisée et les milieux plus aisés. 
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Ensemble, combattons-la !
068-2000009-90

La pauvreté, 
ça arrive   
aussi près de 
chez vous.

Action Vivre Ensemble - Rue du Gouvernement Provisoire, 32 - 1000 Bruxelles  T +32 2 227 66 80 - F +32 2 217 32 59 - www.vivre-ensemble.be
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Soutenez Action Vivre Ensemble068-2000009-90
Cette année, nous recherchons 400.000€e pour financer 95 projets à travers  la Belgique francophone. Aidez-nous à les soutenir en faisant un don :
 Dès maintenant avec le bulletin de virement ci-joint.
 �Régulièrement avec un ordre permanent de minimum 5 e.  Merci d’indiquer la communication "Ordre permanent".
 �Lors d’une fête : mariage, communion, anniversaire... proposez à vos invités,  à la place des fleurs ou cadeaux, de faire un don pour soutenir notre action.  Merci d’avertir au préalable Rémi Hache : remi.hache@entraide.be - 02/227.66.80.

 �Lorsque vous ne serez plus. Avec votre testament, vous pouvez prolonger votre soutien à nos partenaires. Contactez-nous pour recevoir notre  brochure et pour bénéficier de conseils personnalisés :  jcl.vitoux@entraide.be - 02/227.66.80.
Pour les dons cumulés atteignant un montant de 30 e ou plus, Action Vivre  Ensemble vous délivrera une attestation dans le courant du premier trimestre  de l’année suivant le don.

ACTION VIVRE ENSEMBLE est membre de l’Association pour une Ethique dans la Récolte de Fonds (www.vef-aerf.be). Nous respectons la loi  

“vie privée” du 8/12/92. Nos comptes et bilans sont disponibles sur demande.
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Communication et récolte de fonds



Sous réserve 
de l’approbation de 
l’Assemblée générale.

ACTION VIVRE ENSEMBLE, malgré un léger résultat négatif en 2010, continue à appuyer 

un nombre important d’associations qui luttent contre la pauvreté et l’exclusion et à 

sensibiliser l’opinion publique sur ces thèmes. Une grande partie de nos moyens (77%) 

sont consacrés à ces deux missions. Pendant cette année, nous avons augmenté l’in-

vestissement en communication et récolte de fonds, ce qui a permis une augmentation 

importante des produits (+3.4%) par rapport à l’année antérieure. Les frais administratifs 

restent  bien maîtrisés, à 5% seulement de nos charges.

ACTION VIVRE ENSEMBLE est fi nancée entièrement par des dons privés. Nous pouvons 

compter sur le soutien de nos fi dèles donateurs, de collectes en paroisse et du sup-

port fi nancier d’un nombre grandissant d’écoles et groupes. Ces dons nous permet-

tent d’appuyer, en toute indépendance, un bon nombre de petites associations locales 

qui ne sont pas ou peu subsidiées par les pouvoirs publics. En leur nom aussi, merci à 

toutes et à tous pour votre soutien.

Nos comptes sont disponibles dans leur version intégrale sur www.vivre-ensemble.be
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CHARGES 
Programmes partenariat 445.053 €  64%
Programme d’éducation 93.915 €  13%
Communication et 
récoltes de fonds 121.517 €  17%
Coordination et Administration  35.965 €  5%

TOTAL DES CHARGES  696.451 €

PRODUITS
Subsides pour 
projets spécifi ques 14.630 €  2%
Autres recettes 
(legs, prestations, …)  113.563 € 17%
Dons privés 348.712 €  51%
Paroisses, écoles et groupes 205.471 € 30%

TOTAL DES PRODUITS  682.377 €

Comptes
AVE

ACTIF  PASSIF 
Immobilisations 434,74 € Fonds de Réserve 418.490,35 €
Créances 219.939,19 € Subsides et Provisions 34.545,00 €
Disponibles 818.806,54 € Dettes Courantes 586.145,12 €

TOTAL 1.039.180,47 € TOTAL 1.039.180,47 €



Sous réserve 
de l’approbation de 
l’Assemblée générale.

IBAN BE34 0682 0000 0990

Attestation fi scale pour tout 
don à partir de 40 €

SIEGE
32 rue du Gouvernement Provisoire
B - 1000 Bruxelles
T 02 227 66 80 |  –  F 02 217 32 59
action.vivre.ensemble@entraide.be
vee@entraide.be 
www.vivre-ensemble.be

BRABANT WALLON
67 chaussée de Bruxelles
1300 Wavre
T 010 23 52 64 
brabant.wallon@entraide.be

BRUXELLES
14 rue de la Linière
1060 Bruxelles
T 02 533 29 58 
bruxelles@entraide.be

EUPEN
Neustraße 105
4700 Eupen
T+F 087 55 50 32
info@miteinander.be

HAINAUT
59 rue Lefevre
6030 Marchiennes-au-Pont
T+F 071 32 77 42
charleroi@entraide.be

LIEGE
129 rue des Bruyères
4000 Liège
T 04 229 79 46  –  F 04 229 79 56
veliege@entraide.be

LUXEMBOURG
3 rue du Culot
6880 Bertrix
T 061 21 47 24  –  061 21 47 24
luxembourg@entraide.be

NAMUR
5 place du Chapitre
5000 Namur
T 081 41 41 22
namur@entraide.be
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CONTACTS
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CHARGES 
Activités d’éducation 352.682,96 €  72%
Coordination 
et Administration  137.963,08 €  28%

TOTAL DES CHARGES  490.646,04 €

PRODUITS
Subsides 234.521,90€ 44%
Autres recettes  303.633,15€ 56%

TOTAL DES PRODUITS  538.155,05 €

Comptes
VEE

ACTIF  PASSIF 
Immobilisations 1.041,47 € Fonds de Réserve 159.692,30 €
Créances 261.634,76 € Subsides et Provisions 
Disponibles 94.254,18 € Dettes Courantes 197.238,11 €

TOTAL 356.930,41 €  356.930,41 €


